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CANADIENNE

| R. O. .W, MaeGUAIG,

r.Si/ar/K Officiel pour la CM <TOttawa 
et le Comté de Cartel on.

I/EDITION ROYALE
DSS 'j

Uûe RÉSIDENCE éh brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardii, 
No. 152 rue Dallmutne ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $t? 
por mois. jlif,

Pour plus ample information, s’a-lrcreér à 
Madame H. PINARD,

.. ____________ _______________8» eue W»t

CHANSONS DE LA FRANCE
Bureau—No. HO Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix f 1.50 
en brochure, prix $1.00.

DÉ PROVMCB DK QUÉBEC.

CHAMBRE BD PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

f ES personnes qui se proposent de s’a- 
li dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

Chemin de fer Canadien du 
Paeiâque

Soumissions pour matériel roulant

;bi IM.

F. X. MICHAUD,D'OTTAWA.
J. Brewer, 

ENCANTEURISÎâ-A rrunaemnémU^I
TABLEAU in

#.i SOMMAIRE ; LIBRAIRES fAN DEMANDE des sou 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
jtrochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classo, 

lit, selon que pourra l'exiger le départent 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de poole et wagons/umoire. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le déblayage de ia'voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le lout devra être manufacture dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
, du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 

1 h»m ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 

en chef, à Ottawa, le ou après le I Sème jour 
de mare prochain, on pourra obtenir les des
siné, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

missionsOù voulez-vous aller — i’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendet-moi mapatrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fadvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrette 
Les cheveux blopds—Si loinl-^Le départ 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à 
-^Espère—David chantant devant Saül— 
Bonhqùr caché—La réponse du bon Dieu - 

8 ôô 2 ôô Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
.... 2 00 est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
8 W20U bénédiction d'un père-La bouquetière des 
...” 2 00 üancés—Huit ans—Les fleure animées — 

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ?,—La 
... . WâiH— jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
. . aoofao sms Lazzarone—Medjé-Mourir pour la pa- 
Ô'Ôn 2 00 78e trie—La, parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul I ou le “ Masque de fer ”—La 
fôte du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme 1— 
Le départ des hlroùdelles—Sisea l’Albanaise 

Marseillaise-La Zin« 
i Syrie—Pierre l’her-

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

vince de Québec pour obtenir la passation _ . . . . _
de BILLS PRIVES ou LOCAUX» portant LlVrôS d hlStOÎT©, dfe prié-

SMWtlrea, d'école,
dales ou autres, ou ayant pour but de régler _ •

ROMANS INTÉRESSANTS 
oîüŒ iïïïM Objets de piete, de fantai-

du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé- SI©, images, ©te . ©tC.
gislative respectivement ( lesquelles règles -̂-------
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officiel le 
de Québec,” en anglais et en fronçais, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
montionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burca 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera applicalioiî, devra, sous 
une semaine de l’apparition delà première 
publication de tel avis dans la*. *î Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés. ■

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les •* deux premières 
semaines ” de la session.

Délivrée-
MALLES- Un.

«t * %P. LARMONTH, PHoto«raplii» ue

14© Rue Sparte,
antrefeb JARVIS:

â» PHOTOGRAPHIES mur ©1
HORION et DELORME

Propriétaire»
Ottawa, 3 déc., 1879.

Est.-Montrerai, Qeébee, Oomotable ©t agent'yrènôi-al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR7

ssurance contre le feu

“4?*ôo800

::ü10
8 00

*“‘8
'o 8 I 

S 0 du
toi La ' cotmtagnie d’a 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Qu 
La compagnie d’assurance “ Lan 
La compagnie d'assurance “ Sta 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, t« août 1879.

18 éhec.”
300 icaehire.

ndurd Life.”»«
I ■ I

j?-?-”.'

BKLIEDB ET REGLEUR.Hall................-........j

“HS® T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vdle 
d1 Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

AUu des 
toute Livre» de comptes de tonte en- 

peee et fle toute dimension, 
-allier* peur le» éeolee, 

ete., ete,,etc.
Vient livre» et mnalque relies 

avec *o6t et a de»
. PltlX Tltl» NODKRKN. 
üe. visite est «oUieité..

m8

Magasin Populairei
—Sous l’orméSu—La 
gara—Partant‘pour la 
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique.
’Editeur.

MX. rf:Mae •.“T DEPar oniro,
F. BRAUN 

BncréiêirnlXW
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.

IAgent de gros pour 1 
Québec, 2C janvier 1880. DEMEN AfiEM'ENT.Toutes lettres enréglstrées dohn 

poste aee demi-heure d’avsnoe.
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.5e ANNÉE
L’ALBUM DÉ FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE, «RTISÎIÛUE 
ET 610SRAPHI0UE

F. DUHAMELP. X. MICHAUD,
SB et 35 Hue DUKE.

CHAUDIÈRES.

ijr
COIN DÉS RUBB DRQuébec, 16 Février 1880.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ MJ QUARTIER BT, «toi “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

RW. îmiSK ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment det., 
plus variés et des plus complets qu’i| offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

AKSURANCÉ

GONTRB LE PEU,
LÀ COMPAOlflK O A8SDRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, «1»,000,000.

plus rétiuits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'aaaurer.

LE SOURBMiNE EST AU88I L'AGRàg^
DELA

Ottawa, *4 Nov. MTO 6 septembre 1879.

iMïiM iki t Alex. Mortimer. CANAL WELLAND.

Ails aux Entrepreneurs Machinistes,
NOIR SOUDEPIettk Revue, spécialement destinée 

\J Famille», renferme 48 pages de 
à lire, double colonne, compre

Cfette|)tt|fioati(Ht est particngjferement des- 
tinee a bropageç la bonne lecture au sein des 
“ 'iques, et elle est rédigée par
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

de travaux littéraires inédits et

matières 
nant des Ré- 

ttérature, etc.,

Viandes de toutes sortes
(liflfiin è Fer fnftrfSIÉI, Papeterie, Reliure, Manufacture ■ de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivré.

IMPRIMER K.

O. V. -CMHUBBHbsrX»,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécuté» avec promptitude et de la 
manière la plus soignée. *

Alex. MORTIMER
194, 196 e6 198 Eue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

J’éspère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

DANS LA MKILLKURK CONDITION.

• in.Reconnaissant de i’encouragement 
qü’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

libéral
ARRANGEMENTS-D-HIVER. r\KS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

U au soussigné (Secrétaire des1 chemins de 
fer et canaux), et endosaée, “ Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureâu jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, le .3 

prochain, pour la construction de por- 
^ de tous les appendices nécessaires 

pour les nouvelles écluses du Canal Wel
land,

ltd
n nouve

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, toùs les jours, des twins express, à 
A parcours total, pour les vqyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la AiftrteMvüLatL... ,SM5 A.M.

“ ” Rivière-du-Loup-----  1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 «•

“ Rimüuski...........

fan
une série 
variés.K

JUIN 
tes et

Un Horceau de Monique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dan* le» trente jours qui suivent la demande 
d’abonûementi

L’abonnement ne se fractionne pas : il
commence avec l’arm^ hBuw riimmmlu; un 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, 6n peut s’abonner chez les 
Agente spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de 1 Album des1 Familles, à 
Ottawa.

ÎJi» moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans 1< 
gnee, üà lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dan» c# cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
HKÇUB8 TOUH LKH JOURS,

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après Je 20 Mai prochain, jeudi : on pourra

george SJMMBj. F'-ûmffiT4" rormu,e‘ 'mpriméM
_ __ ’"Les soufmssionnaires devront avoir eux-

080 Jtf-UL© «SUlfilSOSELe mêmes tous les instruments, et svoir tontes
f------  les connaissances pratiques, nécessaires à ce

V0n Nettoie et Repasse les genre de travaux ; ils devront se rappeler
CHAPEAIJX IIF KKTITRF

Ottawa. 1er avril 1879. lan selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’uné com- 

rter les signatures, la nature de 
et la résidence de chacun ,<fes 

et à moins que de plus, un chèque 
nque accepté, pour la somme de $250, 

pour les portes de chaque écluse, n’ocoom— 
gne chaque soumission, céttë somtne ne 
vant pas être renduegri les soumissionnaires 
refüsent d’accepter Je contrat aux oondiliohs 
mentionnées sur leur souinisaiwi.

I^ea chèques ainsi envoyés seront rendus à 
xlont les soum ssions ne seront pas ac

ceptées.
Pour la jmrfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions soht acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt do 5 0w sur le morrtànt du 
contrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui* devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
Hélai de 3

J. ERRATT, lan .4.25 “
MbcmIh de

Merveilleaee invention. 
LITHOGRIl PATENTÉ DE JACOB

" --------------------
« NeweMlle. ......
“ Mouctoa S.flO "

&*S  ̂,s,0d5ti»eMmedi’ ,T

||Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du ,fret|heures de dé
part, etc., s’adresser au * T

12.00 KM. 
1,42 “

■ W.Compagnie Canadienne "Irait aiiéW-Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT KT TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

'
Argent à prêter sur Propriétés Fonciérks 

on ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québecet d’Ontario.

En toutes sommes vouiftes.
9ÊT Hyi>othèques achetées.

T. M. CLARK,
CoU du me. KLOIH CT WXLURmS*.''

Ottawa, 28 mare 1879.

CELEBRES

Biere et Porter Wm H0WE. pagnie-rio po 
l'occupation
deMILS'

cent aux
DE

293, HUE CUMHEHLAN1).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

DAWBS de Cie.
LACHINE.

Scn^T/HiCOAtO,' 
RjieSi*rk8,;OluWa. James Mitchell et Cie.d. PtVrrrNGRfi,

SuriD’endapt-eq^hef. _ ,
A l’ordinaire en MtaUlea

Prennent la liberté d’anùd■■Mincer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement déjà ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pou 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
86 rue York, Ottawa, et y lont exécuter des 
changements et des améliorations 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse grec les premières maisons de la Puis
sance, tant jiour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font 
merce en dem

ISA, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin detatros de C. T. 

Bate à Cie.
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté. 
457*1116 Saint-Paul, Montréal. 
|kn vkntk chez

J âmes Hopeet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand ée

POUDRES DE CONDITION D’ALElANDIfl
ROUIEU FBCRlm MOdlï01*S

MEDECimdïLEBBKS

AUÏ INVENTEURS î r laTapisseries et de decors.
les
les

J. Coursolle & Cie., Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.J. POCZLINQTON. lan. lu

Gérant* GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Ageaees et (jomependants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE A Oie»,
Chambre Victoria, 

-vis le bureau dee Brevets,
OTTAWA, Ont.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette avec confiance au corn
ant une part de son patro-90 0/0 seulement de la somme 

faits sera payé, tant 
ne seront pas- comp

due pour 
que .tous les 

lèlémeni ter-
DR. A ROBILLARD. t;BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange ”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
VV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ouvrages

Ce Département ne s'engage pas, 
danl, à accepter la plus basse ni 
soumission.

agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A. VI8.-tL06 jùédecinos ci-dessps, ^Bères 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contré les 
contrefaçons.

ZAN trouvera toujours I’Ami Moisk à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix^très réduits.

ucune concession de te n(ption
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Gis..
<Rui?2?’!î„»?a8E“Tî*:

ou exem
CHIRURGIEN, f)CULI8TB BT AURI8TB.

aucune I*Attention
mala

Bureau de santé : En arrière de l’ffdtel-de- 
Ville.

spéciale donnée au traitement des 
taies des yeux et des oreilles. I4

Vis-à 

B. P—Boite 68.

X F. BHAUN, Secrétaire. 

Dépt. des chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mare, 1880.

T- ALEXANDER. MOÏSE upointe. îOttawa. 7 nov.. 1879. Heures du Bureau de 9 à 4 Ottawa, 26 Déc. 18791 an

i féuilleTon —Je ne comprend» plu», répon
dit le banquier.

—N’as-tu pas une fille char
mante ?

leforge la fit prier de passer dans 
son cabinet.

La jeune fille y entra, un sou-, 
rire et un baiser sur les lèvres, elle 
donna le baiser à son père el gar
da la sourire.

—Bonne et chère enfant ! dit 
Belleforge, tu ee ma seule joie dé
sormais....

—Ne soyez pas injuste pour 
Conrad, dit-elle.

—Certes,mais la tendresse d’une 
fille est plus afiectuense, moins 
grave, et puis tu" ressembles à ta 
mère.... Cœlia, tu crois bien, n’eét- 
il pas vrai, que le soin le plus 
cher de ma vie est celui de ton 
bonheur ?

—Oui, mon père, répondit-elle.
—Et tu me laisseras le préparer, 

le réaliser avec confiance ?
—Sans doute :
—Le bonheur pour toi n’eat pas 

renfermé seulement dans le pré- 
n’à l’a- 

l’ave-

A peine Arthur était-il éveillé Belleforge. Cœlia aimait beaucoup 
que je courais à sa chambre, et au le vieillard, elle ne fut donc nuî- 
moment où il allait commencer lement surprise de le voir, et par 
un récit de voyage, je l’ai inter- affection pour le meilleur ami de 
rompu pour lui demander : son père, elle fit an jeune homme

—Le mariage t’inspire-t-il des un gracieux accueil, 
répugnances ? Celui-ci la trouva charmante, et

—A,u contraire, mon oncle.... Je quand il sortit de l’hôtel Selle
rons dirai donc qu’à peine arrivé torge, son admiration pour la

jeune fille atteignait presque l’en
thousiasme.

Comme elle est simple ! disait- 
il, quelle voix douce ! Son frère et 
père paraissent ne vivre que pour 
elle, et je me sens tout disposé à 
les imiter.

—Fais discrètement ta cour, ré
pondit monsieur de Ranzville, le 
père t’agrée, il s’agit de. te faire 
aimer de Cœlia,

Préoccupée du souvenir du 
comte d’Ivrée et d’ailleurs acca
blée encore par une douleur filiale, 
la jeune fille ne s’aperçut point 
des délicats efforts qu’Arthut de 
Ranzville multipliait pour lui 
plaire. Recueillie en elle-même, 
ne pensant pas que son père son
geait à l’établir, et décidée à at
tendre qu’un événement imprévu —Comment n’aimerait-on pas
seconadt ses désirs secrets, Cœlia c© garçon-là ?-—se disait Belleforge. 
ne vit rien, ne devina rien. Mon- Je ne lui connais qu’un défaut, 
sieur Belleforge au contraire ap- celui de manquer absolument de 

Deux jours après, les messsisurs précia vite le mérite d’jLrthur. De vices ; rangé, sobre, intelligent et 
Ranzville ee présentaient chez quelque côté que ce jeune homme bon, il possède des qualités dont

tournât son intelligence, il était 
assuré de réussir. En outre, son 
oncle lui donnait le jour de la si
gnature du contrat, quinze cent 
mille francs comptant, et lqi assu
rait la propriété de ses terres après 
sa mort. Si ambitieux que fût le 
banquier, il n’avait jamais rêvé 
pour sa fille un si brillant ma
riage. Avant donc de s’assurer du 
consentement de Cœlia, cette 
union était arrêtée dans l’esprit de 
Belleforge. La douceur, la soumis
sion, la déférence dont sa fille lui 
avait toujours donné des preuves 
l’assuraient par avance de son ac
quiescement. Il était d’ailleurs 
impossible qu’elle ne rendit pas 
justice aux qualités brillantes et 
gplidee du jeune homme. Peut- 
être éprouvait-elle déjà pour lui 
un tendre penchant 1 Sa réserve 
de jeune fille l'empêchait seule de 
manifester ses sentiments, mais à 
la première question que lui adres
serait Belleforge, celui-ci ne dou
tait pas qu’elle ne répondit avec 
abandon.

une seule suffirait pour faire un 
mari passable.

Un soir que Cœlia s’était mon
trée plus gracieuse encore que de 
coutume, le baron de Ranzville dit 
an banquier en le quittant :

—Je t’en supplie, interroge Cœ
lia; mon neveu l’aime sincère
ment, mais il 
d'elle-même... 
apprendre moi-même le sort d’Ar
thur.

—Et demain je te transmettrai 
nn “ oui ” qui dissipera toutes ses 
inquiétudes.

Il était trop tard pour 
cer avec Cœlia un entretien grave, 
le banquier l'embrassa avec une 
tendresse plus vive que de cou
tume, et la jeune fille se retira. 
Son cœur battait de joie, Conrad 
lui avait raconté tin trait touchant, 
de la bonté'de lZbTlàn<r<rivrée, et 
le souvenir qu’elle gardait du 
jeune homme se réveillait fidèle

36
LA —On le dit, moi je sais qu’elle 

est bonne, et je me contente de 
cette^nalité. -1

bien! je viens te deman
der Cœlia !

-—Pou* toi ? dit Belleforge avec 
une surprise "mêlée d’tm peu de 
crainte.

ne, veut la tenir que 
. Je viendrai demainPAR i Tyrol...

—Une créature douce et bonne, 
ni prude, ni sotte, aimant son in- 

-4Je croyais que tn avais bonne térieur et ne fnyant pas absolu- 
opinion de ma sagesse... Je reste- ment le monde... A peine arrivé
rai célibataire, rassure-toi....  . et dans le Tyrol, je me sentis à la foi»
c’eqt justement cette volonté de surpris et charmé.... 
te*t£ célibataire qui m'inquiète —Jolie et rifcbe, n’est-ce pas? 
pour le placement futur de ma —Sans doute, et musicienne, ai 
fortune. Quatre à pinq millions à œla se peut,.. Je fus à la fois sur
léguer préoccupent toujours. Hier P™ charmé... 
i’ai trouvé le dépositaire de mes J’abandonnai Arthur à son 
biens, dans la personne de mon charme et à sa surprise, je lui ser- 
neveu, monsieur Arthur de Ranz- rai la main avec une vivacité ami- 
villü un charmant garçon, travail- <*1®. et j® «ortie brusquement, le 
leur, intelligent, qui, chargé de laissant probablement très-étonné 
travaux importants e’en est ao du peu de succès obtenu par ses 

—Quinze cent mille,francs, d’a- quitté à merveille et à conquis récits de touriste.... Me voilà, 
bord, et je tiens à te les rendre. subitement une grande réputation veux-tu mon neven pour gendre?

—Tu as une affaire à me propo- comme ingénieur. Absent depuis —Ta caution suffit pour me 
«*I? ' • six année», il revient en France, prouver sa valeur morale, amène-

—Superbe, si tu le veux, nous descend hier chez moi, et m’an- le, an premier jour, nous dîne- 
signerons le contrat dans trois se- nonce qu'il ne me quittera plus, rons ensemble... Je ne parlerai de 
naines . i •, I Cette nuit même en songeant à rien à Cœlia.

—H «agit d’un chemin de fer ? toi, en me préoccupant de lui,
•agit de mariage. une idée m’a traversé le cerveau.

au
Aurai, DE NATKBT

Huile.)
6Mais entre millionnaires il ne 

s’agit guère de e’ouvrir mutuelle
ment sa bourse, et lés preuves de 
dévouement à donner ne se pré
sentent pas tous les jours. Un ma
tin, le baron de Ranzville entra 
radieux dans le cabinet du ban-

—Mon ami, dit-il, je viens m’ac-

’tSUSKS’U
dois rien.

!commen>

I

'

sent, il doit s’étendre jusqi 
venir... Songes-tu parfois à 
nir, Cœlia...?

Le jeune fille répondit d’une 
voiq pins basse ;

—Oni, parfois... comme 
rêva... je me trouve heureuse près 
de vous....

ne me
et tendre au fond de son âme.

Quand elle, s’endormit, elle y 
songeait encore.

Cœlia ee leva de bonne heure, 
elle pria Annette de lui acheter 
des fleure, soigna elle-même aee 
oiseaux, et rencontrant Conrad, 
elle ae jeta à eon oon avec une ex
pansion de joie.

Presque aussitôt monsieur Bel-
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PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.
À rendre par tous les droguistes.

Cie de lededne de firay,
TORONTO.

27 avril, 1880.

LA VITALISE
V V
I I

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
LB GRAND TRADE mark. 
emède Agiais J0BÊÊI

dsians; S3la faiblesse sé- S .âf 
minale, la sper- 
matorrhée, Vim-ABgkimk 
puissance et tou- 
tes les maladies AAé"

TRADE MAR

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, 
nous envoyons gratis par la malle, 
remède spécifique est vendu 
drogués tes à $1 le paquet ou 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

dr* db MEDECIN A ns GR AY, 
Toronto, Ontario, Canada.

S
paquets 

de port sur
X

27 avril, 1880.

Cil MAGNIFIQUE ASSORTIMES!

Faïence, Pereeâlne, Verrerie et

A TRES-BAS PRIX.
Epargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises.

Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 contins le gallon, Mbsor* Impébialk.

CHATFIELD
U, BCR B1DEAB.

Etablissement Caledonia .

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Bst attaché à l'établissement poor le

BBBBAÆ. ■ WWJJW6T0H.
FRASER BT VIÀU

Ottawa, 8 avril 1880.

Avis de déménagement
. Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa boutique du No. 86 rue dlarence au No. 
177, RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nomb-e deses clients. En les 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu'il se fera une spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et l'attention 
possible Les cuirs de premier choix et lus 

eilleures fournitures seront employés pour 
ouvrages de pratique.

On a besoin de plusieurs bons ou
ïes

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 cVril, 1880.

-
-

am a the
EN

PORCELAINE,
(44 morve» h i

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

68 rue Sparks

et sur ces insi
-, en traits de 
: “Srnujir 
que le bruit et 

mitraille n'avaient 
jamais pu faire pâlir ou pleurer,—du 
moment où elle aperçut ces sombres 
insignes, devint pâle et pleura sur les 
ma heurs de sa patrie.

et
fois à t’oùver-J’ai sang et de feu, lè i

rerais JTïîï '

réflexions qu’eile renouvelle toujours 
chez moi. Eu abordant ce sujet qui 
sort entièrement du cadre que je me 
trace d’ordinaire pour ces “ Lettres,1’ 
je provoquerai, la chose est sûre, un 
sourire de pitié chez certaines gens.
Or je serai non-seulement très heu
reux de les voir sotyire ; mais je leur 
permets de se u gaudir” de moi au
tant qu'il leur plaira. Je mets une 
condition, une,seule à cette permis
sion quéT je leur accorde très volon- 

séance tenante, 
e ces messieurs.

céi

Un Passant.

Ottawa, le 1 îuai, 1880.

SECOURS AUX INCENDIÉS DE HULL
A partir d’aujourd’hui, le comité 

de Hull cesse la distribution de vivres 
qui se faisait chaque jour depuis 
l’incendie ; les secours ne se donne
ront plus qu’en argent ou vêtements.

Le comité des dames a distribué 
tous les vêtements qui lui avaient 
été envoyés et il n’a pu soulager 
qu’une bien faible partie des infortu
nes qui lui étaient recommandées. 
Bien des tamilles n’ont pu absolu
ment rien sauver lors de l’incendie ; 
elles manquent de vêtements, de 
ling de corps etde literie; les* ffran- 
des de cette nature seront donc tou
jours bien accueillies.

M. Kemp, trésorier du comité de 
secours de Hull, accuse réception des 
sommes Suivantes :
Montant reçu jusqu’à ce jour..|12,664
Levi Young............................
Diverses souscriptions de 

Wakefield, par T. R. Davis 
Anonyme, Toronto.................

tiers : c’est que je vais, 
prendre les portraits d 

«Ce ne sera pas long.
Dans le cours d’une vie déjà longue 

et passablement mouvementée, j’ai 
vu, partout et toujours, des gens qui 
prétendent connaître, tout eu les 
ignorant de la manière la plus com
plète : la religion, la morale, la poli
tique, la littérature et les convenan
ces. J’ai vu aussi qu’à époques fixes, 
ces gens annoncent bien haut qu’ils 
vont réformer : la religion, en la sup
primant ; la morale, en y substituant 
le code-pétroleux; la politique, en 
remplaçant tous les gouvernements 
par l’anarchie ; la littérature, en dé. 
montrant, coràm populo, qu’ils 
vent pas eux-mêmes la grammaire ; 
enfin, le code des convenances, en se 

ntrant capables de toutes les in
convenances que l’on peut imaginer 
On appelle ces gens-là des esprits forts. 
Je n’ai jamais bien compris cette ex 
pression. Un de mes amis, grand 
commerçant dé vins, la croit emprun
tée à son commerce, parce que si un 
esprit-de-vin, un alcool est à un degré 
trop élevé pour entrer- dans la corn 
position d’un brèuvage destiné aux 
consommateurs, on dit dans le mé
tier : u Voilà un < sprit fort ; il faut le 
“ réduire et si la reduction le dété- 
“riore, U,rte reste qu’à le jeter parla 
“ fenêtre.” Comme on le voit; esprit 
fort s’applique bien à nos individus, 
êtres réellement inadmissibles dans la 
société qui devrait les répudier. Inap
plication ne pèche légèrement que 
sifr • un point: l’expérience prouve 
qu’il est impossible ae réduire, de ré 
former nos individus. Il ne 
donc qu’à les jeter par la fenêtre. 
C’est l’affaire des législateurs.

Mes portraits sont achevés ; je fè- 
viens à mon sujet.

Comme chrétien, je ne suis pas 
précisément ce que je devrais être et- 
je ne prétends faire la chorale jà per
sonne ; mais j’admire le culte*rendu 
à la Sainte Vierge. Quel est, en effet, 
l'objet de ce culte / ’Une ferame plus 
belle quo votre mèr 
votre fiancée ; une 
beauté surpasse la leur comme l’éclat 
du soleil surpasse la lueur d’une 
veilleuse ; une -femme qui unit en 
elle lés dignités et les responsabilités 
d’une mère aux sublimes innocences 
de la je ne fille; utte femme quia 
souffert, pour un fils qu’elle adorait, 
des tortures que les souffrance a réu 
nies de tonies les mères qui rut vécu 
avant et aptè# «lie et qui vivront 
jusqu’à la consommation des siècles, 
n’égaleront jamais ; une femme qui 
s’offre d’êtie votre mère, surtout 
quand celle .que vous donna 
re n’est plus de c<; monde, ou qu’elle 
vous a abandonné à un âge où vous 
ne pouviez encore vous passer de ses 
soins ; une femme dont les attributs, 
gloriêux ou toucnants, sont si nom
breux qu’il faudrait des volumes seu
lement pour les énumérer.

Eh ! bien, ne fût-ce qu’au point de 
vue artistique, poétique, si l’on veut, 
ce culte a quelque chose de grand et 
de noble. Quand j’entends 
fort en parler avec doute, avec dé
dain, je lui octroie, sans hésiter, un 
brevet de Quia neurit ; et quand le 
pauvre insensé arrive aux injures, je 
commence à me demander si un hon
nête homme peut insulter sa mère,sa 
femme, sa sœur ou sa fiancée et, à 
plus forte raison, Celle qu’elles 
choisie pour Reine et pour modèle.

ne sa-
200
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HAPEADX DK S01K.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

B. J. DEVLlNi

TOUS LES JOURS

e, vôtre sœur ou 
f >mmi! dont la

MABCHMDim
Nouvelles et de Goûtla natu-

O’DOHfiRTY et Cie.,
110 RUE SPARKSun esprit

En face de MM. Bates et 6ie., épiciers.

A.vis d’Encan
Il sera vendu à l’encan,sur les lieux, lundi, 

le 3 de mai, à midi, le lot No. 8, côté ouest 
de la rue Nelson, divisé en (feux parties. Sur 
une partie du lot, il y a un “ cflit ge ” qui 
vient d’être achevé, et sur l'autre une bonne 
maison d’habitation. Beaux ombrages, 
splendide verger. Les conditions seront con-

OUt

Deux armées sout en présence. A 
mesure que la lutte s’échauffe, elles 
laissent en arrière un plus grand 
nombre de morts et de blessés. Voy
ez-vous cette femme qui va d’un 
blessé à l’autre ? Elle est yêtue d'une 
modeste robe noire, grise ou brune ; 
elle a le signe des ambulances : elle 

rte uûe boîte dans laquelle il y a 
la charpie, quelques instruments 

de chirurgie et quelques remèdes. 
Elle panse les blessés l’un après 

une vcfiture 
remet aux con

nues au moment de la vente.
A. B. MACDONALD, 

Encanteur.
Ottawa, 1er mai.

Pointures à l’Huile
La rafle des mugnigcpies peintures de M. 

Geo. Côté aura lieu MERCREDI, le 5 mai, à 
8 heuras du soir, à l’INSTITUT-CANADlEN. 
Ces peintures seront le partage des plus 
haut gagnants, dans l’ordre de leur valeur, 
lesquelles comprennent les sujet# suivants :
1 o—Un groupe d’enfants marchant sur

des êchasses.......i...<
2o—Sainte-Cécile ......
3o—Belite glaneuse..

l’autre et quand passe 
d’ambulance, elle les re 
ducteurs, avec sés recommandations.
L’éclat des obus, le sifflement des 
balles, autour d’elle, ne sauraient l’é 
mouvoir aucunement. C’est la Sœur 
de charité, la fille de Celle dont j’es 
salerais vainement de dépeindre la 
bonté, la gloire et la puissa 

J’ai vu ailleurs cette noble fille.
Sur un lit d’hôpital, un ti alade attend 
ses derniers moments. Il est atteint 
d’une maladie contagieuse et repous
sante. Les médecins nej’approchent 
qu’avec précaution ; les autres ma
lades et les yjsiteurs s’éloignent de 
lui en toute hate> Seule, la Sœur de 
charité demeure auprès de lui, atten
tive à ses moindres lignes, priaut et ^ ai a MtWdk nm yu
lui administrant les remèdes qui |] |}AVvNK RT filftpeuvent te soulager encore. C’est ^ ««Hlm 
elle qui recueille son dernier soupir.
Que de fois ce dévoûment lui coûte 
la vie à elle-même 1

....$200
35
15

.$250
Ces peintures sont exhibées à l'Institut. 
■ST Les billets nou placés seront vendus 

ians la salle de l’Institut,-avant le tirage.

Prix du Billet - - 60 Cents
Ottawa, 1er mat I860.

nce

Il y a foule tous les jours
AU MAGASIN DB

277, RUE* WELLINGTON,
Pour profiter des

Dans un pays toujoura bien cher à 
ceux qui me lisent et, pour moi, plus 
cher encore, on vénérait autrefois? 
sous le nom de Motre-Dç^me des Vic
toires, la Reine dont j’ai parlé. On 
déployait, en son honneur, de riches 
et brillants oriflammes sur lesquels 
étaient inscrits, en lettres d’or, des 
noms glorieux. La liste 6n était 
longue: elle commençait à Rocroy 
et se terminait à Austerlitz. Mais, 
dans le pays dont je parle, il arriva 
que des esprits forts,—puisque le
monde ainsi les nomme,—insultèrent breuse classe des travailleurs s'empresse 
à cette puissançe, celte beauté, cette d’en profiter !

SRAM AVAKTAGK8
Qui seat offerte

Les prix ont été réduits, à cause de le 
Crise, d'au moins

20 POUR CENT '
C’est actuellement le magasi.i à MEIL- 

LEUR MARCHÉ d, I* ville : Que I» nom-

A m
de 25 raillions de piastre! 
proposée es», si forte qu’c 
les banques canadiennes 
ques des autres pays à retirer leurs 
fonds.

Le Courrier des Etats-Unis annonce 
que les deux banques de Montréal et 
de l’Amérique Britannique du Nord 
ont commencé à retirer leurs capi
taux du marché de New-York et que 
d’autres institutions financières étran
gères se disposent à prendre des me
sures semblables.

en -cde
du pa:ce r cera l’orateur quitte le

Des renseignements particuliers 
nous portent à croire que les organi
sateurs de la Convention proposée 
comprennent l’importance de saisir 
eqtte occasion pour discuter les ques
tions qui intéressent le plus l’avenir 
de notre race, et qu’il a été pris des 
mesures pour que notre grande réu
nion nationale ait sous ce rapport les 
meilleurs résultats possible.

séance du soir.

Les bills privés suivants sont lus 
une troisième fois :

Bill constituant h “ Pontiac Pacific 
Junction Railway.”

Bill relatif A la eompagn 
rance de Montréal.

Bill pour pourvoir à la liquidation 
de la banque Ville Marie.

Motion étant faite pour sanctionner 
les amendements faits par le Sénat 
au bill relatif à là compàgnie du té
légraphe Montréal,

M. Blake fait observer que selon 
les règles de la chambre, l’ameùde 
ment doit être préalablement soumis 
au comité des chemins de fer et ca
naux.

M. Girouard—Ce serait tout sim
plement rendre-irapossible l’adoption 
du bill, cette session, car on sait par
faitement que depuis quelques jours 
ce comité n’a pu réunir un quorum. 
Il suffit que l’amendement soit 
soumis au comité général de la 
chambre.

L’Orateur décide que le bill doit 
être déféré au comité des ordres per
manents. *-

Ce bill est adopté dans sa première 
forme sans l’insertion de l’amen
dement du Sénat.

Les bills suivants, tels qu’amendés 
par le Sénat, sont successivement 
adoptés :

Bill constituant la compagnie de 
télégraphe du Nord Ouest 8du Caua-

Bill autorisant la ville d’Emerson 
à construire un pont sur la Rivière- 
Rouge.

La chambre procède à l’examen
des estimations.

M. Mackenzie s’oppose à l’item ac 
cordant une nouvelle gratification à 
M. E. Mial, en reconnaissance des 
services qu’il a rendus à la commis
sion des pêcheries d’Halifax.

Les votes ayant été demandés^ la 
motion est adoptée sur une division- 
de 103 pour et 44 contre.

Pour—MM. Àllison, Arkell, Baby, Banner 
man, Barnard, Benoit, Bergeron, Bergth, 
Bill, Bolduc, Boultbee, BoUrbeau, Bowell, 
Brecken, Brooks, Bunster, Cameron (Victo
ria), Carling, Caron, Cimon, Colby, Connell, 
Cuug din, Cuthbert, Daoust, Dawson, 
Desaulnier, Desjardins,Doull. Dugas, Elliott, 
Fitzsimons, Fortin, Fulton, Gault. Gigault, 
Girouard, (Jacques Cartier), Girouard (Kent), 
Grandbois, Hackett, Hi Hard, Ho per, Hur- 
leau, Ives, Jackson, Jones, Kaulbach, 
Keeler, Krantz, Langevin, LantFier, Lilt! , 

gley, Macdonal i (Kings), Macdonald 
sir JoHn,) McDonald (Cap-Breton), McDo- 

nalcL (Pictou), Macmillan, McCallum, 
Guaig, McDougall, McCreevy, McLenne;, 
McRory", Masson, Massue, Méthoi, Mont- 
plaisir, Murtart, O’Connor, Orton, Patterson 
(Essex) Perrault, Pinsonneault, Platt, 
Plumb, Pope (Queen sL Poupore, Richey, 
Robertson (Hamilton), Robinson, Rochester, 
Ross, (Dundas), Rouleau, Roulhier,
Ryan (Marquette), Ryan (Montréal), Rykert. 
Shaw, Spronle, Tassé, Tellier, Thompson 
(Cariboo), Tilley, Tupper, Vallée, Wade 
Wallace, (Norfolk), White (Cardwell); 
(Renfrew), Wright—103.

Contre—MM.Anglin,Bain, Béchird, Blake, 
Borden, Bourassa, Brown, Burpee (Saint- 
Jean), Burpee (Sunbury), Cameron (Huron), 
Cartwright, Casey, Chandler, Cockburn 
(Muskoka), Dumont, Fiset, Fleming, Geof- 
frion, Glides. Gilimor, ftunn. Guthrie, Had- 
dow, Killam, King, Mackenzie, Malouin, 
Mpmer, Mills, Oliver,Oliver, Paterson 
(Brant), Rinfret, Robertson (Shelbourne) 
Rogers, Ross (Middlesex), Rymal, Skinner, 
Trow, Weldon, Wiser êt Yeo—44.

ie d’assu

LE PARLEMENT IMPERIAL Le lendemain de sa résignation 
comme chef,-un député demandait à 
M. Mackenzie ce que ses amis allaient 
fajre au sujet d’une certaine question.

Je n’en sais rien,” répondit-il briè
vement, “je n’ai plus d’amis mainte 
nanL” Les députés libéraux d’Onta
rio, du moins plusieurs d’entre eux, 
disent que ce. ne sont pas les repré
sentants de cette province, mais sur 
tout ceux de Québec et des provinces 
Maritimes, qui ont, par leurs instan
ces, rendu nécessaire la résignation 
de M. Mackenzie.

a
Le parlement anglais s’est réuni, 

jeudi. La journée a été prise par les 
procédés préliminaires. L’élection 
de l’orateur des Communes a eu lieu 
hier.

Le nouveau cabinet Gladstone est 
assez bien accueilli par la presse. On 
voit dans sa composition des garanties 
de modération, et ceux qui redou
taient une administration radicale 
sont rassurés. C’est jusqu’à un 
certain point le ministère Glad
stone de 1868 ressuscité. 'Lais
sant de côté le chef même du gouver
nement, on ne compte que trois mi 
nistresqui puissent passer pour libé
raux avancés, et il u’est pas probable 
qu’ils exercent une grande influence 
sur la conduite du cabinet ni sur sa 
politique. x

On considère plutôt que *M. Glad
stone sera forcément entraîné dans 
la direction opposée par la section 
modérée, qui est plus importante et 
qui comprend des conservateurs libé 
raux regardés par les radicaux 
comme réactionnaires. Le Times 
signale entre autres lord Selborne 
anglican renforcé, qui refusa un 
portefeuille en 1868 parce qu’il ne 
voulait pas consentir au desestablish 
ment de l’Eglise d’Irlande. Là pré
sence de cet homme inflexible dans 
ip cabinet est considérée comme une 
garantie pour l’Eglise d’Angleterre 
qu’il ne permettra pas d’attaquer tant 
qu’il sera 18^

Il faudra que M. Gladstone fasse 
quelque chose pour les Irlandais et 
dans le sens d’une modification libé
rale du système de la tenure. Cette 
réforme est devenue urgente, et il est 
peut-être heureux que les libéraux

Décidément l’exemple est conta
gieux, Voici que plusieurs employés 
de la manufacture de tabac Adams, 
à l’exemple des tisserands d’Hoehe- 
laga et de Valleyfleld, se mettent en 
grève afin d’obtenir une augmenta
tion de gages. Ils sont peu nombreux 
et leur absence n’a pas eu pour effet 
de suspendre les travaux. Quelques- 
uns, revenant à de meilleurs senti
ments, sont allés demander du tra
vail au gérant, mais celui ci a refusé, 
disant qu’il ne voulait plus employer 
des gens qui causent du désordre.

La Minerve dit que mardi soir, le 
27 avril, S. G Mgr Glut, à la tôle 
d’une petite caravane de missionnai
res, partait pour Saint-Boniface du 
Manitoba. Cet évêque qui est un des 
membres de l’ordre des Oblats, est le 
coadjuteur de Mgr Faraud, le vicaire 
apostolique d’Athabaska-Mackenzie. 
Mgr Glut, comme il a été déjà an
noncé, vient d’arriver d’Europe, où 
il a ôté passer, surtout en France, 
quelques mois, afin d’y recruter des 
sujets et des aumônes pour ses mis
sions lointaines et si dispendieuses.

... t Le vénérable évêque missionnairesoient arrivés à ce moment, puisque , , • - ,. ,, , a été heureux sous les deux rapports,la tâche d opérer cette réforme leur . „ . , ,r, t . La France malgré le mauvais» espritva mieux qu aux conservateurs, gat- . , , . , , .,. ■ , . . t . ’° qui cherche à la dominer, est encorediens naturels du passé et de ses ms- , ... . .
titutions a nourncl®re n08 mi8810n8 étran-

T . . , gères. C’est encore avec ses hommes
Les portefeuilles sont partagés près dévQué8 ^ ^ qu.elle forme

que également entre les deux charn- et enlwienl le plus graud nombrp 
bres. Les lords-min,sires ne permet- de misgions M
iront pas sans doute à M. Gladstone XT ... f ...,. .. . . , .. «v Nous souhaitons à ce nouveau déta-
d’aller trop loin dans cette vo.e et ,1 chement de zé!és nlBa9ager8 de rE_
est probable qu',1 ne pourra faire Ue UQ bo[1 et beurtilll voyage, 
assez pour contenter la députation Noua [eg acc a ron8 de n08
irlandaise. Ces sortes d embarras. , . .. . 8 vœux,sont le sort habituel des gouverne
monta libéraux, qui promettent sans 
se gêner dans l’opposition et se voient 
les mains liées par leurs propres amis 
une fois.au pouvoir.

Mo-

Hoynl,

M. Caron—L'honorable député de 
Huron Centre ne se trouvait pas en 
chambre lorsque le vote a été pris.

Sir John Macdonald—Si l’honora 
ble député se trouvait dans l’enceinte 
du parlement et s’il a entendu-formu
ler la motion, il a le droit de voter.

Après quelques pourparlers l’inci
dent est vidé.

La chambre se forme ensuite en 
comité des subsides et adopte tous les 
items non encore examinés.

Les bills suivants sont ensuite con
sidérés eu comité :

Bill modifiant la loi sur l’enlève
ment des obstructions dans les ri
vières navigables, causées .par les 
épaves.

Mgr Glut et ses compagnons n’ar
riveront au lieu de leur, destination 
que vers la fin du mois de septembre 
prochain.

CHAMBRE DES COMMUNESECHOS DU JOUR
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Holton, élu pour représenter le 

comté de Ghâteauguay, est présenté 
par l’honorable A. Mackenzie et l’ho
norable W. Laurier, et prend son 
siège à la gauche.

M. Domville présente lç dixième 
rapport du comité des banques et du 
commerce.

Sur motion de McCarthy, le bill 
relatif à la compagnie d’assurance 
mutuelle contre le feu, de Toronto, 
est retiré.

M. Mackenzie—Le bill ue peut être 
retiré sans une recommandation spé
ciale du comité des bills privés.

Après quelque discussion, l’inci
dent est vidé.

M. Pope (L P. E.) introduit un bill 
pour abroger l’acte concernant la na 
vigation. Ce bill pourvoit à ce qu’à 
dater du 1er septembre prochain, les 
réglements relatifs à la navigation 
adoptés par les principales nations du 
monde, soient applicables au Canada.

Du Canadien :
Ge que c’est que la défaite. Si M. Macken

zie fût sorti victorieux des elections de sej> 
tembre, il eut été adulé, porté aux nues, 
acclamé. Le sort lui a été contraire. Au 
lendemain de son insuccès il a été accablé de 
reproches et d’injures, trahi par nombre de 
ceux qui l’avaient suivi dans la bonne fon- 
tune. Væ viclis. pour abroger l’acte éten

dant la loi concernant les terres fédé
rales à la Colombie-Britannique.

Bill modifiant la loi relative aux 
territoires du Nord Ouest.

Bill amendant l’acte des terres fé
dérales.

La chambre s’ajourne à 1.40 h. a.m.

Bill

Le *nom de la personne avec.la
quelle la rumeur disait que le prince 
Léopold, le cadet des fils de la Reine, 
avait contracté des engagements ma 
trimoniaux*, est l’honorable Mary 
Baring, fille de la douairière lady 
Ashburton et cousine de lord Ash
burton.

—Mardi, T. et W. Owens, mar
chands bien connus par leur esprit 
d’entreprise et leurs hautes capacités 
comme hommes d’affaires, ont lancé
u%magnifique vapeur con-truit dans 
leur chantier,cet hiver, à Montebello. 
C’est un remorqueur qui fera le ser
vice entre Montréal et Ottawa pour 
la maison Owens., il mesure VtO 

onde, soient applicables au Canada, pieds de longueur et 22 pieds de 
Sir A. J. Smith approuve le principe large. Il porte le nom “ Owens. ” Il 

est très solidement construit, et ne le 
cède pas en élégance aux vapeurs à 
passagers

Ce bateau est construit suivant 
toutes les règles de l’art et fait bon1 
near au constructeur, Pierre Girard. 
Cet habile ouvrier en a conçu et exé 
eu té le plan dans tousses petits dé
tails. M. Girard a U rare mérite d‘a

Le juge Casault vient de décider 
que dans une municipalité scolaire 
où la majorité des contribuables est 
catholique, les commissaires d’écoles 
n’ont pas le droit d'y maintenir des 
écoles qui n’ont aucun caractère reli 
gieux, ni de forcer les catholiques à 
contribuer au maintien de ces écoles.

du bill : il {>ense que son application 
aura d’neureux effets.

M. Blake pense que le bill a été 
présenté à une époque trop avancée 
d“ la session ; comme il est de grande 
importance, on devait laisser à la 
chambre le temps de l'étudier à 
fonds.

Le bill est lu une seconde fois.
La chambre se forme en comité sur juster, de placer, dti combiner entre 

la résolution relative à l’arrangement elles toutes les piècqp du mécanisme 
conclu avec la compagnie du chemin d'un vapeur avec autant de précision 
de fer du Canada Central. qu’il lie les pièces de bois entre elles.

Sir Leonard Tilley explique que le £l connaît la mécanique comme la 
but de la résolution est de ratifier la charpente de navire. Quoique jeune 
dépense de certaines sommes supplé- encore, M. Girard possède une large 
mentaires, que ne mentionnait pas somme d’expérience, et promet beau- 
l’acte de la dernière session. coup pour l’avenir. Une foule nom

M. Rochester rappelle à la chambre breuse était présente pour voir lancer 
une déclaration qu’il a faite, dans le vapeur “Owens" qui glissa I.ente
nue occasion précédente, au sujet de ment mais sûrement sur les eaux de 
la compagnie de garantie du Canada ; l’Ottawa. L’opération eut un succès 
les renseignements "qu’il possédait complet. Mademoiselle K Owens 
à ce moment là l’autorisaient parfaite s'acquitta avec grâce de sa charge de 
ment à parler comme il l’a fait. Da- marraine. Le tout fut çouronné sur 
puis, le rapport de la société a été le bateau par quelques bouteilles de 
publié, et il découvre un état de champagne qui furent bues avec en 
cjioses entièrement différent: Il ap train a la santé des propriétaires MM. 
pert, par exemple, que la compagnie Owens, et du constructeur M. Girard, 
n’a contesté que huit pour dent des 
réclamations qui lui ont été présen
tées. Il se fait un devoir de rectifier 
ce qu’il a dit eu cette occasion.

La chambre concourt dans diffô

-e»
M. Holton, le nouveau député de 

Chàteauguày, a pris hier son siège. 
On a remarqué qu’il a été présenté 
par MM. Mackenzie et Laurier, et non 
par M. Blake. M. Holton a sans doute 
voulu ainsi témoigner du respect de 
son père ppur M. Mackenzie, dont il 
était le meilleur ami. Ce n’est un 
secret pour personne que le regretté 
M. Holton était tout à fait opposé à ia 
nomination de M. Blake comme chef.,

La chambre des représentants à 
Albany vient d’adopter un projet de 
loi qui peut avoir des conséquences 
très sérieuses pour Je marché moné
taire des Etats Unis. La loi a pour 
effet d’imposer une taxe sur les capi
taux étrangers engagés dans les bam 
ques de l'Etat de New York.

Cette législation affecte naturelle
ment lès banques du Canada qui ont 
des dépôts à New-York. Ces dépôts 
représentent actuellement une somme

—Les commerçants du marché 
Wellington se plaignent beaucoup 
du mauvais drainâge ; leurs caves 
sont inondées à la moindre pluie.

m
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Lee scrofules, le rhume 

invétéré, l’eryelpèle.

boutons, dartres, dys

pepsie. Jaunisse, 

tlpatlon, maux de tete, 

prostration, débilité

générale, etc.
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LE “ GLOBE " ET M. BLAKE
Le Globe accepte M. Blake commo 

chef avec assez bonne grâce apparem
ment Il parle de son éloquence, de 
ses talents politiques, de son intégrité 
bien connue. Sa santé, dit il, a résisté 
au rude travail.de la session, ce qui 
fait voir que l’on ne saurait avoir de 
craintes à cet égard.

Au caucus libéral, M. Blake a pro
mis de mener ses troupes à la victoire 
dès les prochaines élections fédérales. 
Tout bon général est tenu de faire 

. briller d’avance la victoire aux yeux 
du soldat afin de stimuler son cou 
rage : M. Blake n’a pas négligé cette 
précaution oratoire. M. Mackenzie 
avait annoncé la môme chose avant 
les dernières élections, et cela u’a pas 
empêché son parti de subir le plus 
grand désastre qui lui ait jamais été 
infligé.

Globe ne parait pas nourrir des 
espérances aussi vigoureuses, et voici 
les quelques sages avis qu’il adresse 
au parti libéral. “ Il n’y a guère de 
doute que le nouveau chef répondra 
à toutes les espérances raisonnables, 
mais il lui faut du temps. La majori
té conservatrice est apparemment so 
lide, et personne ne saurait s’en 
prendre à M. Blake s’il ne réus
sit pas à l’entamer durant 
ce Parlement. En travaillant avec 
harmonie e t en attendant avec calme 
le verdict populaire sur les grandes 
questions qui séparent les deux partis, 
les réformistes se rendront à eux- 
mêmes et rendront au pays un graud 
service. Nous souhaitons plein suc 
cès à M. Blake dans sa. nouvelle posi
tion, et nous espérons que le chef 
n’aura pas plus raison de se plaindre 
de son parti que le parti ne s’attend à 
avoir lieu de se plaindre de lui.”

On le voit, le triomphe de M. Bla
ke sur le Globe est complet. Il a forcé 
le grand journal grit à l’accepter 
comme chef du parti libéral, sur- 
msgttant ainsi le plus sérieux obeta-

* cie qui s’opposât à ses succès, ün 
L———s’accorde â reconnaître que M. Blake
* ne triompherait pas aussi facilement 

des antipathies du Globe à son égard 
si son véritable inspirateur,l’inflexible

. M.Brown, tenait encore la plume ou 
plutôt le fouet, au lieu de se débattre 
péniblement dans l’étreinte de la 
mort.
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SOYONS PRATIQUES
Il y a déjà plusieurs semaines, 

nous avons publié une série d’arti
cles sur l’importance de donner un 
caractère pratique à la grande fêt • 
nationale que l’on prépare à Québec 
Nous étions en môme temps forte 
ment d’avis que l’on devrait saisir 
cette occasion pour constituer nos 
sociétés nationales en sociétés de co
lonisation. Cette idée fait son che
min et a déjà été accueillie avec 
faveur par plusieurs journaux. A 
son tour le Courrier de Saint-Hyacin
the vient de publier les observations 
suivantes :

Quel est le but praliq 
24 juin prochain ? Veut-on seulement assem- 
bl rla rande famille canadienne-française 
pour lui rappeler les grandes luttes, tantôt 
sanglantes et pacifiques, mais toujours nobles 

. même, qu’elie a soutenues aux diverses 
phases de son existence, et ranimer 
moyen son patriotisme et resserrer 
les tieus qui l’unisseut.

Cela serait 
raitnon pas

V

I-

n ;

ue de la réunion du

8
enc

déjà beaucoup, mais ne pour- 
faire plus encore ? nous le

croyons.
Nous .voyons tous les jours nos .compa

triotes partir pour la terre étrangère, ail i de 
. chercherfortune dans des manulàctures que 

nous n’avons pas ici. Nous ne manquons 
jamais de dire à ces malheureux b ères éga
ras qu’ils oot tort d’agir ainsi, qu’ils 
laissent la proie pour l’ombre ; que not-e 
territoire est assez .vaste, notre s >1 assez 
fertile pour les nourrir et que la culture du 
sbl est le travail le plus noble et le plus pro
ductif.

Tout cela est vrai, mais 'combien 
rent et émigrent en désespoir de cause, sans 

douter qu’il pourront facüement s établir 
ici d'une manière avantageuse pour eux, et 
leur famille. Voilà le mal, que n’applique-t- 
on pas le remède?

La reunion du 24 juin prochain nous offre 
une occasion favorable pour faire connaître 

encore incultes et encourager la 
colonisation qui seule peut guérir le m I 
dont nous souffrons. Au lieu de se borner à 
faire de beaux discours, remplis de mots à 
effet et de périodes arrondies, que ne Mi

ce jour-là, des discours pratiques ? 
il y aurait-il à parler à nos compa- 
igrioulture et colonisation ? Loin d'y 

à reprendre chacun se ferait un 
l’applaudir à une semblable ligne de

Si;

l’igno-

;
foi

'Urrait faire plus encore. Depuis 
s des hommes pratiques s’efforcent 

de colonisation ; le 
a môme offert des subsides 
en ai le. Profitons donc de la 

iWJean-Baptiste pour former 
lissante société de colonisa 
)jet soumis dans des ciseons-. 
vorables, ne manquerait pas
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locataire réparera complètement les 
moulins à farine de New Edimburgh
et y introduira les machines les plus 
perfectionnées.

—La première communion des en 
fants a eu lieu ce matin, à la cathé
drale. Soixante et onze enfants ca
nadiens : quarante quatre garçons 
et vingt-sept filles, et cinquante cinq 
enfants irlandais : quarante garçons 
et seize filles, 5e sont approchés de la 
sainte table. Une foule nombreuse 
de parents et de fidèles assistaient à 
cette touchante cérémonie.

Sa Grandeur Monseigneur Duha 
mel a dit la messe et le Révd. Père 
Gladu a adressé une instruction en 
anglais et en français aux jeunes 
communiants.

•>v y■5
NOUVËAI Draps ie l’ouest fle FMdefan

ET DE DRAPS FRANÇAIS^

mentTc-b Z ï
Londres, 30—Le capitaine Potter 

et boit officiers de la Constellation se 
rendront à Dublin, le 4 de mai, pour 
qëMStér "au bal qui leur eêt offert par
le lord-maire de cette ville. Ils pren
dront part ensuite aux fêtes de Gal
way.
•Madrid. 30—On pose actuellement 

ble télégraphique entre Singa
pore et les îles Philippines, distance 
de deux cents milles. Les travaux 
ieroàl .probablement terminés dans 
une semaine.

Le sénat espagnol a adopté une loi 
pourvoyant à l’établissement de com
munications télégraphiques entre 
Cadix et les îles Canânes

Londres, 3Q—Sir Garnet Woiseley 
est partî, hier, de Durban, Afrique 
Méridionale, pour se rendre eu An 
gletërre.

SwttuelXamg, libéra-, a été réélu à 
la Chambre des communes, pour la 
représentation de Orkney et Shet
land.

Une dépêche de Paris dît que la 
Chambre des députés a sanctionné le 
projet d’un canal direct entre 
et la mer ; les navires éviteront ainsi 
les nombreux détours de la Seine.

Une dépêche de Berlin dit que le 
gouvérneuïènt, dans les traités d'ex

il aura à conclure avec 
~ces étrangères, a résolu ■■■■ 

quelle régicide soit „s ^ue 
•mbre dés fléhts entraînant Brown n'a

r „
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Mans, Pompadour 1

Z
1 TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweeda Canadiens, eto

<Etoffes à Kobes, Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Dana tontes les *édrdl«i*nnn«w

Kearns & Ryan
99 et, t°° Spark*
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un ca
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P. C. AUCLAÏR,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Sue Sparks OFonds de Secours de Hull [ t.*

y.

Les conlributionsd’argent au fonds de secours 
r les incendiés de Hull peuvent être dé

posées entre les mu ins ou trésorier, D. 
Kkmp, écr , gérant de le Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
eu comité exécut f, à l’hôtel de ville, Hull.

* B. B. EDDY, 
Président du comité exécutif.

y
PETITE GAZETTE: es'i'ATS-iiifip*.

Tentative de ealeide—Em|«ratton.

New-York; 30—Cet aprèfumidiitme 
femme mise avec la plus grande élé
gance, traversait le pont de Harlem 
avec quatre enfants. Tout à coup 

, elle se mit à embrasser avec rage les

La Salsepareille d'Drquhart,
te grand purificateur du sang et * médecine 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
617, rue Sussex.

—Lorsque l’estomac d’un enfant 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien 
qu’il mange ne lui fait du bien. La 
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à VenfUnt et il sera guéri.

logement des douleurs, nous 
a Panacee Domestique de 

pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

M.LAÜR. DUHAMEL
Hull, 24 avril, 1890. AVIS DE DEMENAGEMENTRouen Ayant fait de grandes améliorations à son 

étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus oensidérable de

est dur 

nourri-y . '&enfants qui raccompagnaient, et se 
précipita à l'eau. 0n a w#Mrveajr 
à la sauver. Z'-'f

Newport, 30—Le bate 
Nerragauset a aomttfé à Ity

Ôâlfifhore, §0—une <|tiàraintatflb 
régulière sera établie demain dans ce 
port; ses réglements seront en force 
jusqu’en novembre.

New-York, 30—Dans le courant du 
mois d’avril, il est arrivé à Gdstle

Vers le » Avril courant»e

Viandes de Choix, MM. DAWES et Cie.DBS ELEGANTSpêche 
idÉphamè- Viflléter 

nu» an no
l’expulsion ou l’extradition.

Le navire Levely de la marine de 
Sa Majesté, ayant le duc d'Edimbourg 
à son bord, est parti de Coik pour 
Gal way,afin d’aller distribuer des se- 

Garden 46,148 émigrés ; .c’est le chiffre cours aux irlandais malheureux, sur
iSteStf q":0n'aitfrW?f! à *aLoadre^der—Lord

| f i *■ ? fi ! v v noinoné lbrd lieutenant d’Irlande.
U ml W Saint péterêbourg, 30-Tous les

juifs étrangers doivent être expulsés 
de SaintrPetersbourg.

Les journaux russ s ont reçu la dé 
fense de publier des nouvelles concer
nant les affaires chinoises.

Londres, 30—rUn incendie désas 
freux a eu lieu, hier, en cette ville. 
Les bureaux du Fi'ee Press et la ma
nufacture de produits chimiques de 
M. Hodgkinson oiit été la proie des 
flammes. Comme plusieurs personnes 
fhafiuùent depuis Pincendie, on croit 
q u’elles ont péri dans les flammes.

I -> 9 § : :

CHAPEAUX BT COIFFURES que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses 
l’encourag
sollicite de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Transporteront leur établissement d’embouteillage au

No. 888 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de la glacière de M. l'tchevm Christie

JAS. POOKL1NGTON,
Gérant.

Four le printemps de 1880.
nombreuses pratiques de 
libéral qu’il on a reçu, et 

et celuiLa variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

8TITT et Cik 
A LA MODE
portés à Par’s, Londres et New-York, 
trouvera cirez lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE T URBAN 

ORIENTAL

II- A TOI;J O LH* EN MAIN*

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIBUX

. exposent les CHAPEAUX 
PU -PRINTEMPS tels

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.
—Ceux qui soutirent do maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans.de centaines de 
<ftts, elles ont non-seulement donné 
gement, mais o ' ' ’

de cha 
Millon .

Le sénateur Brown—I.a greva de Valley- 
field—ArrestHtion d’un médecin.

du soula- 
_ KHes 1 1Sont toujours la rage des demoiselles, ils 

pas peuvent se faire “n brocatello ou en étoffe 
par assortie au cosiume.

péré la guérison, 
pas de meicune et n’e 

tngement de diète; Préparées pa 
H. Bris selle, propriétaire, Montréal.

pe
tiennent Etc., etc., etc.• Toronto, 30—George Bennett, alias 

Dickson, a comparu ce matin devant 
le magistrat de pdliee, pour ‘âVàir à1 
répondre à l’accusation d’avoir, fail 
feu sur M. le sénateur Brown. L’état 
du blessé rte lui permettant pas de 
donner une déposition tinte mortem^ 
le prisonnier a été de nouvèattreà- 
voyé au 7 de mai.

Saint-Jean, N.-B.> 3f)—La ' légifé
ré de l’He du Prmce5Edbuard a été

LE VA88AR, chapeau de promenade élé-
Los soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais poür les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’.-ta 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Pendant de nombreuses années, le sirop La^IRLÂNO 
calmant de Mme Winslow pour la dentition commode
des enfants a soutenu l’tpreuye sans jamais Le DELL WOOD, vhapeau des demoiselles.

lir. Sein ellel est certain. Il règle les l.e KENSINGTON, ehapeto très élégant, 
fonctions de Testomac et des intestins, guérit Le LANGURDOU, jolie colfflira du prin- 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in- temps
lamination et e^se les douleurs comme Le MAGNOLIA, le chapeau de la 
des millions de mères peuvent le certifier. Le PAYAL, la dernière nouveauté.

—Basse contrefaçon—U n’y a pas 
d’autre amer de houblon véritable ’ 8TITT
vendu en Canada qne celui fabriqué 
par la compagnie manufacturière 
d’Araer de Houblon de Toronto, Ont. 
et il ne saurait y en avo.r d’autre, 
parce que le droîtèxi-lusif de se sur 
au ternie “ Amer de Houbloii ” 
garanti à cette compagnie par 
lois du Canada au moyen de deux 
marques de commerce dûment enre 
gistrées. La loi impose une forte pé
nalité à quiconque se sert de ce nom 
ou prétend fabriquer et offrir en 
vente quelque produit qui lui res
semble. Les pharmaciens et les con
sommateurs feront bien de se rappe
ler ce fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.

MARCHE BY,QUEEN, chapeau élégant et

fail SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mare 1880.

Ed. O’LEARY,ture __ J____ .. ■! .-MPI
prorogée lundi dernier,

Le lieutenaiit-gouverneur Hàviland 
a donné son assentiment à" 25 bills,
adoptés durant ta dernière session. —l^e col. Robbins de Niles, Ohio, 
Le seul bill qu’il a refusé de sanc- est arrivé hier avec sa famille. Com- 
tionner demandait un acte de consti me nous .l’avons dit, le colonel sê 
tution oour une société ordugiste- fixe définitivement à Ottawa. 

Québec, 30—M. Julien Chabot a été
réélu président de la chambre de —On dit que M. Wise, de cette
commerce de Lévis. ville, a hérité d’un de ses parents

M. Wm. Rae, président du bureau éloigné qui vient de mourir en Au
de commerce de Québec, a donrté sa gleterre, une fortune iui donnant un 
démission. revenu de $10,000 par année

Les autorités militaires font de _M. G. Burland, de la compagnie 
grands préparatifs pour la revue du Burland Desharat, de Montréal, est
VîPïî , , r, ... .. . . actuellement en cette ville où il a

Montréal 30^-Des détective amé- rintüntioa Rétablir une succursale' 
ricatns «ont à la recherehed'un vo- de la compagnie, 
leurdu nom de Frank Hougmon, qui r
s'est échappé de la prison de Genesee, —Le détective Groulx a- arrêté.
N.-V., et que l’on suppose caché dans hier, une femme du nom de Murphy, 
cette ville. sous accusation d’avoir volé un cha-

La grève de Valleyüeld continue ; peau à une personne chez laquelle 
jusqu’à présent, est difficile de pré- elle logeait. Le vol remonte à un 
voir quel eu sera l’issue. in.

Les souscriptions recueillies pour 
les incendiés de Hull s’élèvent à 
1300.

Le Dr Mondelet, qui a déjà suhi 
une condamnation pour attentat à la 
pudeur, vient d’être arrêté pgtur avoir.
Volé diüérents objets j|btie certaine
valeur, dans une maison qu’il a obie- • —Deux alarmes ont été données 
nu l'autorisation dé vftfter, prétén- hier matin entre 7 et 8 heures, pour 
dant qu’il était dans l'attention de la deux feux de cheminée. Le premier 
louer.' cher Mme Thompson, côté Ashburn-

Torontô, 30 Le coiiéert donné hier ham, le second au coin de la rue 
soir au bénéfice des iuceudiéà de Dalhpusie et de l’Eglise. Pas de 
Hull, a'donné une bien faible recette, donimàges.
le mauvais Temps ayant ynpêché, _W. R S. Dingen,agent dn cirque 
grand nombre ,1e personnel de s> Forpaugh, est actuellement en Mlle 

reT, >• au , , i | ville pour orendre des arrangements
. H n’y a pa» de changement notable p0Ur les ^présentations que le fa- 

sénateui . Brown, il mgux cirque aoit donner ici l’été pro- 
^ s affaiblit de plus en plus et on s attend chain ainsi que dans les principales

à 5 Ta ? ïn le,1f pf ' , r villes du Canada.
Montréal, 30—MM. O Gilvie et Cie.,

de cette ville, ont. envoyé' >0,000 mi
nois de blé à'Winnipeg; ils l’ont 
vendu à raison de $1.25 le minot.

La banque de Qoébec a* déclaré, an 
dividéhde de polir ceihr. •

les dernières nouveau- 
eCie.A TRAVERS OTTAWA MABCHAND TAILLEUEROBES ROBES

Robes du matin. Robes de l’après-midi.
ROBES D’USAGE COMMODE. 

Robes"pour ledlnor. Robes pour la promenade 
KOBES POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage. Robes de l’après-midi.
BOUES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

ET
iFournisseur des Messieurs

x ir S. A H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Monurove.

BASSE-VILLE, OTTAWA
esl Un bon assortiment de

Ottawa, 20 mare 1880.

STITT ET Cie EBCBAliæ SlIPÉBIEEESL>AUTOMNE ET ISHITJEU
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

58 et 55 Kne Spark#

EDUCATION
CLISSE PRIVEE'DU SB ET DU SOIR

lan
FN

ETAU C. Cotons gris,
MARCHE BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

Cotons blancsPour les Jeunes Gens
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murray.

BT

NAISSANCE
Eu cette x ille, le 30 courant, la dame de 

M. C. J. Arthur Marier, violoniste, une fille.

Toile écrne,Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite h venir lui randre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

—On dit que la compagnie du Ca
nada Central a l’intention d’inviter 
la presse, dans les premiers jours du 
mois de mai, à visiter la partie de sa 
ligne qui vient d’être ouverte au tra-

CHBZ ‘

BRYSON & Cie.Chemin de fer q. M. 0. et 0
J.-B. LKFtjBVBE, ProfesseurNi

FUMÉES. 160 Rue SPARKS.à» À Vendre ou à Louer J. MARTEL. Vente sans reserve, pour argent, comptantOttawa, le 28 janvier. 1880.Cette magnifique maison double en brique, 
couverte ed ferblanc, contenant onze appar-

____avec privés et chambre de bain,
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau.. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la vlllè.

Pour les conditions, "s’âd^ser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, nie York.

Otta « a, 26 février, 1880.

La vitrine de votre voisinA. VIS
CHANGEMENT D’HEURE

Est par le présent donné que derna 
sera faite le 18me jonr de mai 1880, en 
vertu de l'autorité de la section 16, chap. 24, 
des statuts refondus du Cafiada, pour pro
longer au-delà de la période pour laquelle 
elles sont accordées, les lettres patentes 
portant la date du vingt-troisième jour d’aoûl 
A.D., mil-huit cent soixante-six, accordées à 

Lamb pour une roue hydraul

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880 Tout le monde doit ell«r voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises fie luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 581, rue Sussex.

Les trains partiront aux heures suivantes :
Train de Train 
la majle. Express 

D’Hocheiaga pour Hu'I.., 8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull.................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

JOSEPH BOYDEN,

fectionnée.
Ottawa, 23 février. 1880

îque per-

3f A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

—-Il était rumeur depuis quelques 
jours qu’un jeune homme était 
des suites d’un coup que lui 
porté une femme demeurant sur la 
route de Montréal. Informations pri
ses il paraît que le défunt est mort 
de causes naturelles.

—Les chemins conduisant à la 
villç soul dans un état pitoyable, et 
comme les cultivateurs aes environs 
redoutent de s’y aventurer, les mar
chés sont presqu’entièrement déserts.

Il Va sans dire que le prix des 
denrées est relativement élevé.

Trai
uU. Terre a Vendre

^ Une m

proximité du Lac à 
acres en superficie, dont 60 sont en j 
de culture. La maison, la grange 
autres bâtiments sont solides et bien 
truits. On pourra s’adresser pour ce 
ainsi que pour une autre terre, située 
milles du village de Buckingham, et un 
placement spacieux situé dans • le village 
môme, à F. X. Boileau, du môme lieu.

mort
avait

deeoo
D’Hocheiaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 aim.
De Québec po ir Hoche- DE PREMIÈRE CLASSE.lagnifique terre est à vendre, à très 

hé, dans lé canton de Portland, à 
Thomas, contenant 200

n cons- 
oelle-ci,

laga....................»........10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hocheiaga pour Saint- Mixte. Mixte.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.î)0DBS SOUMISSIONS adressées 

signé, sous enveloppe cachetée, et 
“ Soumissioqs pour impression, traduction et 
reliure ” (selon le casi, seront reçues jusqu’à 
MARDI prochain, le 4e jour de MAI, à 10 
heures a. m. ; après quelle date aucune sou
mission ne sera reçue pour impression, tra
duction et reliure nécessaires pour la publi
cation des débats de la Chambre des commu
nes du Canada.

Aucune "soum.ssion ne sera acceptée à 
moins d’être faite sur les blancs qu'on peut 
obtenir en en faisant la demande au soussi
gné, qui fournira également toutes les infor
mations requises.

Le comité i 
plus basse

i au soussi- 
endossées :Jérôme........................ 5.30 p.m,

Arrivant à Saint Jérôme. 7.15-p.m, 
De Saint-Jérôme pour 

Hochel 
Arrivant à

El; KO** K

.Avis Public L. A. Olivier
Londres, 30—Les deux chamb 

du parlement s’assemblent au jour] 
d’hui. M. Brand, oràtèu'r de la 
chambpe dès communes, annoncera 
sou élection à la chambre dth* lords, 
et le lord grand chaÿeiier, $1 nom 
de l$,sou veraihe, reef nqaitra^t' con
firmera les anciens droits et privilé 
ges réclamés au nom des qpmmnnes 
par son'principal officier.-, , ,

«*----*%wuttr8»,~3fr correspondant de
Vienne au Times dit que le change
ment qui s’est produit dans' le parle 
ment et en même temps dans le ca
binet, a apporté un élément d’incer
titude dans la politique européenne 
L’Autriche et la Pi us.se ont envdyé 
des députations militaires à Sâint- 
Petersbourg pour féliciter le czar à 
l’occasion de l'anniversaire de sa 
naissance. Cet événement, si simple 
en apparence, donne lieu à de nom
breux commentaires ; on prête à 
deux puissances lêdéèir dé reconsti
tuer la triple alliance.

SaintPetersbourg, 30—Il y a. eu 
hier, une grandie réception au palais 
d’hiver, à.i’oocu^ion de fa célébration 
de Vanniversairerue hrhaissàhce de

à 26.45 a m 
9.00 a mHoch 'aga—

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End

Sept Minutes plus lard. ___
Des magniflqu

chés à chaque train de passager et des 
Dortoirs au drain de nuit.

Les Trains de ou pouf Ottawa correspon- 
vec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s'adresser 
à l’adimmstrwtion générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour 11 vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques à Montréal.

LA. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

Phovincb d Qukbbc, 1 
District d’Ottawa. /
Je donne par le présent avis que je" n’en

tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission. .

THOMAS OSBURN

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleeon, Ottawa, Ont.

•ARGENT A PRuTEn.-m
Ottawa„23 juin 1879

FERRONNERIE yes Chars Salons sont atta
cha rs—Hier matin, la barge de M. Bee- 

mer,qyia sauté il y quelques iours 
d’i*ne façon si imprévue les en 
de la Chaudières, a de nouveau brisé 
sès amarres et a été entraînée parle 
cutiranLOn n’a pu l’arrêter que passé 
la Pointe Gatineau. Evidemment, 
c’est une barge difficile à retenir.

—Thomas Brennan, arrêté jeudi 
sous accusation d’avoir mis le feu à 
la maison do Mme Bush, rue Napo
léon, a compara hier matin devant 
le magistrat de police. Il a déhiandé 
un procès sommaire et a avoué sa 
culpabilité sans la moindre hésita
tion. La sentence est suspendue.

—M. A. H Taylor, qui a accompa
gné à Manitoba le dernier convoi 
d’émigrànts, est attendu mardi en 
oette villç. On dit qu’il sera accompa 
gué par l’ex-échevin Rowe qui se 
propose de passer quelque temps à 
Ottawa, avant de se fixer définitive- 

. ’Merit au Nord Ouest avec sa famille. 
Vempereur. Les envoya de ‘ A,,tri- Lefirochain convoi d'emigranta
che et de la Prusse on présente au £„itoba parl k „ de maBj. 

.czar les félicitations de leur gouver- r . r
nemeni. L'empereur a reçu égale —MM. Thomas Mackay et compa-
rnent une députation du régiment g nie, propriétaires des moulins à fa- 
prussien dont-il ésl coloneftiOnoraire. rine d’Ottawa, à la Chaudière, vien- 
On attache beaucoup d’importance à neat de louer les moulins de New- 
la présence dés envoyés dé Vienne. Edinburgh, qui étaient mis en opéra-

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ïif.tau

utes
SOURCES DE CALEDONIAne s'engage pas à accepter la 

ni aucune des soumissions.
Par

Templeton, 12 avril I860 81 • y.
ALLEZ CHEZ Entre Montréal et Ottawa

IB. Â JH,
re,

fIBNRY HARTNEY. HcDougal & 
Cnzner,

Atmosphère et paysage» enchanteurs

1880 -Le Grand Hotel—1880
Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut

CHAPEAUX»• - Æ~J rm~ * saison comprend dei uis le 1er juin.au 1er
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfin

BEAUXChemin de fer Q. «. 0. * 0 Enseigne de la GRANDE TARIERE,
BtlE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

iDBS SOUMISSIONS cachetées seront re- „ 
çues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le dixième’ 
jour de MAI, à midi, pour l'érection et Ta- < 
chèvement d’un appareil de chauffage pour 
le bureau de poste, etc., à Windsor Ontario.

plans et devis peuvent être vus au bu
reau (le William Scott, Ber., architecte, à 
Windsor, et aussi au département des Tra
vaux Publics à Otti wa, à partir de Luudi, le 
26 du couraut.

La soumission devra porter sur Tendos :
“ Soumiss on pour l’appareil de chauffage, 
Windsor. ”

Les signatures de deux personnes sol
vables voulant devenir cautions pour l’ac
complissement fidèle du contrat, devront ac
compagner la soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
tor la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,

«■KL jour ; 
t» au-

dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains eulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, mafadies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
#t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements j»euvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- 
quint tel routes, te» prix, etc., elle, feront 
bien d’envoyer leur edpeeeee, pâr carte. 
g»ule, à la compagnie dn Orand-Hdlel,

DK

HOTEL NOITREAL ■SLes
Ayn

Changement d’heure*
MMICH. C0A1LLIKR allas !Ü AVIONKMBRAHCHKMEET D’AYLHKR

1 Le et après le 3 MAI, I860, les trains 

comme

60 et 76 centsCOIN DBS RUBS

Wellington et Bridge, Huit
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voilures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

I 19 février 1180.

klentre Hull et Aylmer voyageront 
suit :

Partira de Hull à 10 hre. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d‘Aylmer à 7:45 hrs. a.m.. U 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

CHEZ

H. L. COTE,
128 Rue Rideautrouveront tout

:Correspondant avec les traius de et pour 
Montré» f

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

S. CHAPLEAU,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 22 Avril, 1880. / -

Près de la rue Niefcelae
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IDUCATIÔN

lü WmM !b

JACÛllS CÂRTIL
446 et 448 rne Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,

Samedi, 1 munjim
loutoii par Itère, 7e à 9c.; Congrégation de 
D li»r»s. «7,50 à *7.75 ;

*5.00 à

J
$30.on

tre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second ^semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, rot donnée aux élèves q

N. C/ne médaille d’a 
par Son Bxcellen

i'û fe h-bi
i

...........................Bœuf, par 100 livres _
5 à 6â la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
pie, 15c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
$1 à 91.40 ; oi^s, 5U à 60c ; canards, 
par couple, 75c. à 80c ]

Laiterib—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c.; œufs, par douzaine, 10c. à 
11c

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 60c. i navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1^0; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi 
gnons, par mi not, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avôfne, par minot, 30c. 
à 82c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la

de blé-d’inde,par brl. *2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6*50, provende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs 

DivBR8-Miel,par livre,I0à12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de *3.00 à *3.25 la corde.

Rue York, TOUT LE FONDS DR NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

L’omniims de l’hôtel part dû coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
38 et**, par tète. IL amènera les voyageurs 
des stations en ville powUe même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

par Son Excellence le Gouverneur-(l< 
sera décernée, à la fin de l’année 
qui se distingi 
tenue et par

Un coare spécial de couture est suivi 
succès par les élèves. Un donne une t 
lion particulière à l’économie domestl

La Musique, 
mand, le Latin

îénéral, 
année, à l’élève 

uera par une application sou- 
une grande fidélité au règle-

EN PAGE DU MARCHE,
Chemin dr Fer Canadien du Pacifique

11! Soumissions poser Fonts en Fer

T\E8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
1); VJ gné seront reçues jtisqu’à midi, 
rj SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 

«le ponts de ter sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s'adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire. 
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, \ 

Ottawa, 1er Avril 1879. /

L’un de» premiers Hôtel» 

d’OttawaKU°L«PM

mand, le Latin, l’Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

que.
le Dessin, la Peinture, VA 11e-

Lea propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS 

faciliter l’écoulement de leur* marchandises.
■pour

Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

RUE SPARKS OTTAWA8». SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.
BONNES CHAMBRES,

J. A. COTTI1T,EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER «T. »DONNt, TABLE,Propriétaire.

LIVERPOOL HOUSE, 61, HUE RIDEAUPRATIQUE.

Fait aussi les Situé’au centre des affaires et 
tout près de» édifices du parle? 
meut, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires ët 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINSOUVRAGES ER CHEVEUX. ilDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS .BAS PRIX.
45, Ron RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chemin de fër Canadien du Pacifique,nne Les personnes visitant^Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

m. 60c.
pear reservoir* d’eau /et

I
TABS SOUMISSIONS adressées au soussi- 
VJ gné seront reçues jusqu’à midi, 

DI,.le 15 mai courant pour la construc- 
8, pour l’alimentation des 
diflerents points sur le par- 

emin de fer canadien du Pacill- 
obinets devront êire à J’* 

la gelée, ainsi que les1 pompes et lèpre ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans 
s’adressant au bureau de l’i 
chef à Ottawa, Je ou après le 15 avril

SAME^.,.,V.V„- 
tion de réservoirs 
locomotives, sur > 
cours du ch\AS3RSS M'EL E16BÏL1EÜ ets devront êire à l’épreuveC)t 100S

COIN DBS RUES mMTÏlE-DÀlttE ET ST. VINCENT

ViH-w-vi» le PhImI» de Justice,

MONTREAL.

et devis en 
ugénieur enH

i:; -l’Qirn VOTRE]

Papier, Articles de Bureau
ET^D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 30

Par
F. BRAUN,

Secrétaire.
A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

$ K soussigné remercie ses amis et le pu- 
bhc d’Ottawa en général pour leur encou

ragement libéral. Il 
informer qu’il

Dépt des chemina de fer et canaux, 
Ottawa, 1er avril 1880. }Coton, ferme 12 9/16 

Farine de seigle, tranquille et sans chan 
gement.

Blé, de 1.24 à 1.26
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c, 
Avoine, tcanquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.

-Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

assurer nos
porta'ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

a l’bouneur de, les-

ESMONDESa ajouté
AtNSl'QUB • iijfc iCENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

Litres d’Uisloire, de. Prières, 
etc., etc,,

à son Hôtel, faisant face sur la jdace Jacques 
Cartier. 4

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l'Hôtel Richelieu ne 1 
premiers hôtels de la P

DONNEZ VOS'UOMMANDBS A

■:.0. , ~ .
L’enseigne du livre ci-dessus

GJBJSTAXé WELLAWP

AVIS AUX ENTREPRENEURS. AVIS IMPORTANTle cédera en rien aux Williams’ SinnerChicago, 30 uissance.
I. B. DUROCHER,

Propriétaire
Farine] tranquille et nominale, reçu 8,592 

bris.
Blé, 1.14*.

, Blé-d’lnde, 36 comptant.
Avoine, 29}
Lard nominal à $10.15}.
Saindoux 7.10.

-VTOUS avons l’honneur d’inforaier les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets dejantaisie, le tout à très-bas

TVBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
i_zau soussigné (le Secrétaire du 'départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour differents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI; le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Cçual 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 

3 ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent a la 
raison soci île des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 

1 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouveruemen 

Les chèques seront rendus aux per 
dont les propositions ne seront pas accep» 
tées.

2 mai 1879. Is.

K éouverture »

leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Pvoi“n|*a(piCeljoureangmentor tonomb C°”Server loules “°8 bienveillante» pratiques,

Lewis et Blacliford,
Gantiers.

E. G. LA VERDURE,
Milwaukee, 30. RESTAIRMT MiftOPOLlTALX

Blé, No t, 1.11 (Partie Est, pont des Sapeurs.)
Londres, 30.

Consolidé , 99 3/16 sur compte, 44s 
5s lit*, Brié, 45J, do Préf. 00. Ill.

Liverpool, 30. 

Coton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 64.

p brannen
X • amis et le publi 
d’ouvrir et d’organiser

a l’honneur d’informer ses 
ublic en général qu’il vientm*,

•Cent. i
Plombier,Daller et Ferblantier104*.

LE 'METROPOLITAIN« 10 septembre 1979. 'FAISKUB DR

COUVERTURES EN fERBLANC'ET 1ER 
GALVANISE

*T CONSERCCTKUR_DK

FOVRHAI8E8 A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa. 
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats ^peuvent 
être montrés sur demande.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.Kleur.........................................ai 3 à Ta

Blé du Printemps....................9 6 à 0
Rouge d’Hiver................... «-10 0 à 10
Blanc d’Hiver............*.........  9 4 à iü
Tréfilé.......... ................. ....*...10 1 à 10
Blé d’Inde............................... 5 2 à 5
y*®...................................* l J nJ
Br-”.......  '••••• ? a ï “
Porcs frais...............................-64 6 à 00
Saindoux............. ....................37 9 à 00
Lard.....7«.................... .*........60* 0 à 00

35 6 à 06

P. BRANNEN,
Propriétaire.

WilOttawa, U aoûi;i876. lan. XXL
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Oouoerneur-GéutraH
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravure», Marchanda de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. S** VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prixsont des plus modérés.

S— •

L’AB G Y L L .le,
LA MEILLEURE

RUE WELLINGTON
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à, Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
□écents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lam|>es, Tu
yaux, en mains 

du plus bas

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre, reneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire 
dépôt de cinq pour cènt, sur la somme to 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura 
vingt-dix pou 
vaux exécute i 

Le dépa 
la plus basse ou

ilA. BEVZELI1T,Suif.............
Bœuf.................
Fromage....... -

.............. -75 0 à
pi i mT

fi!
DU MONDE.

N’» pas son égal© pour le fini, 
la duree et retendue de l’onw 
vrage fait»

. ............-15 0 à 00
taiePROPRIETAIRE.

IÜVMARCHE EN GROS.

Montréal,

Farine.—Supérieure extrà 6 00 à
Bxtrà su|>erfine.......-.......... - 5 x
De goût............................   --•> 0 00 à
Extrà du printemps-------------6 00 à
Superfine-------------------------- ^ 35 à
Farine forte de boulangers. 6 40 à
Fine....... .........................  4 80 à
Moyenne.....-------- -------— * 35 à
Recoupes......... ..........  0 00 à
Farine en sac du Haut-Ca-

par 100 livres--- 2 88 à
Farine en sac de la Cité

(livrée).............................. 3 15 à 3 20
Farine d’avoine-———— 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 
BLE-D’INDE-47c.
AVOINE 30 à 32o. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS-85 h 1-6 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à *0c.
Lard, $1*50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 104.
Jambons, 10 à 1 if.

droit qu’à quatre- 
r cent sur la somme d->s tra- 
s en vertu de son contrat, 

rtement ne s’oblige pas à accepter 
aucune des soumissions.

JKS-2 00 0'XaOuvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

H AMBRES à louer, à des conditi 
\J dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépare 
jeuners de uoce, pique-niques, soupers 
blics et privés, pour toutes les parties 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Tl’après 

des dé- Nouvelles marchandises dans tousles 
departements.MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.du Par^ordre,
F. BRAUN, . 

Secrétaire.
J. P. MURPHY, 3m.

L’Enseigne du Lion d’Or
Est devenue célèbre, pdfoce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

Aucun autre MOULIN 
ne autant de eatieflac

ne don-
PLOMBIER.

Poseur de tuyau* de^vapeiir 
et de gaï,

POSEUR DE SONNETTES, etc'
151, RUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET. Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29Jmars _1880. THOMAS MAY,FABRICAN"

D’EAUX DK SODA BT DK SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

u* CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOPTKSYbS

DIFFERENTES SORTES *DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS

Met également en bouteille et expédie les , 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES m CALEDONIA.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL î

1310 Ru© SparlsjB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE EALHOV81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

LES PRIX; SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D’OR.
EST-----

sÉlSÈlils
1.40. AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

B L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN! I UE CANAL LACHINE

bis aui Mecarlclens-Entrepreneurs D’UN SEUL PELA.
GIBSON, FILS ET WARM,ê: ■ Mesdames, venez examiner notre assortiment ■ et informez-vous deexécutées. nos prix.Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du canada,— 
et portant l’endos de “ Souraissi 
portes d’écluses, canal Lnchine,” 
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consbltés à ce bureau le et 

le20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des 
soumission en en feisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four tir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les porteà de cha /ue écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, celte somme est acquise au gouver- 
linmnnnpMp—■

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

J. P. MURPHY, FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, MANUFACTURIERS DE R. McMOBRAN,151, rue Rideau . EN FACE LA RUE MURRAY,BOURSE.
OTTAWA.2 septembre 1879. lan. pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de'la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a ùne capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Ottawa, 9 mai 1879.80 avril

508 - 17ue Sussex. SOS$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ Lome.”I Ottawa, 26 septembre 1879.
Pension de première classe à des

FED* MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et\cigares de choix
15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

ALEX. CLARK,VALEURS.
Nos140 doz. de Haches, pays, 

merce de gros s- 
pleine satisfaction.

rès JEUDI
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES n GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

blancs denT.TT"Pm ■si9» 4. Montré»! ...............

FABRIQUÉES AVEC70■ E. PETIT, 
Hijont ler et Horloger

H otel «X ohnson»
50, RUÉ YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet t$79.

«0
iv

'..o«. $
10b V

I Le meilleur Acier de Firth,
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

»* MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.00
10 > Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 anLes Bains Turcs,

126 BUE ALBERT,

m Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait clés offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 

pôt «te cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingi-dix pour cent sur la tomme des tra
vaux exécutés en verto de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

* M aux plus BAS PRIX possiblesLesMMLLfclMS MARCHAI!M No 18, RUE" RIDEAU,Pour Dames ffemmes à leur
service) de.............................10

Messieurs, de............... -

SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPÉ et d'AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS a.m. à S p.ro 
7 à 10 a.m' 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a sop taureau daça la 
bâtisse même, où il peut être consulté bro- 
ressionnellement de 9 à 11 hre. a. m. et de 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

COIN DU PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

M-ur 
Et de................

-iôiIfâitSTr' M ANN & CIE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am-< iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé ‘dans 
nos magnifiques magasins.

%
lanOttawa, Il août 1879.

zyriAHA» LAPIKRRB * RBMON, 
\J \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Burgau, Block de. Hay, rtxe 8j*arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARA 
HORACE LAPIKRRB,

lan.■s&l XTTALKER à MclNTXUE, Avocats, Man- 
Vw data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis; le 
Russell House.
W. H. WALKER, j A P. McINTYRE. 

Ottawa, 26 Déc. i878.

SHOOLBRED «t Ci*.. 140 rue Bperke.F.BHAUN iVIOSGBUVB BT PKAJtSON, Avocls, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vi 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argeu* 4 prêter sur propriétés foncières.

Secrétaire.9 le% Une vUite est respectueusement eollieitée. 
Ottawa, 2 août 1879.

Département des chemins de 1 
fer et canaux. - >

Ottawa, 29 mars 1880. J
If.-: I0f

lanEDWARD P. RBMON
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